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La cornemuse                                                      

Appel des spectateurs

C’est au son de cet instrument écossais que les spectateurs du premier 
tattoo namurois sont accueillis à la citadelle et se positionnent pour le 
spectacle.
Cette mission d’accueil a été confiée à Laurent Brakmeyn, âgé de 49 
ans, un militaire, mais aussi un artiste semi-professionnel qui maîtrise 
cet instrument «à vent et à anche» de belle manière. Il habite la région 
liégeoise.Il a débuté son instruction musicale au Royal Dragon Guards. Il a 
encore poursuivi d’autres formations au cours de ces dernières années. Il 
est membre de la KH Ons Verlangen de Beverst et du Drums&Pipes Band 
de la police de Maastricht.
Ses styles musicaux de prédilection sont très diversifiés: fanfare, musique 
traditionnelle, musique du monde...



Festival de musiques militaires, le Tattoo a une origine très lointaine, qui 
remonterait au XVIIe. A l’heure du couvre-feu, les tambours étaient envoyés dans 
les rues pour rappeler aux soldats qu’ils devaient rejoindre leur cantonnement. 
Ce procédé signalait, par la même occasion, aux différents bars, qu’il n’était plus 
question de servir à boire aux militaires...
Actuellement, le Tattoo est un festival de musiques militaires de plus en plus 
élaboré auquel participent les meilleures formations musicales des armées. 
Certains Tattoos sont ainsi devenus de véritables shows avec mise en scène et 
jeux de lumière. Ce sera le cas à Namur sur le site de la citadelle qui, rappelons-le, 
a été jusque dans les années 70 le cadre d’une caserne de commandos. 
Cette initiative émane de la volonté conjointe de la Province, du Commandement 
militaire de la province et de la Ville de Namur, de s’inscrire musicalement dans le 
cadre  des commémorations de la Grande Guerre. 
Par ailleurs, hommage sera rendu à Adophe Sax, né en 1814 à Dinant. Génial 
inventeur du saxophone, notre compatriote fut aussi à l’origine du développement 
des musiques militaires et surtout de l’évolution de la composition des formations 
musicales. 
La Ville de Namur a toujours connu une présence militaire notable. Actuellement, 
l’entreprise « Défense » met en œuvre quelque 1200 militaires et civils dans le 
bassin namurois. Et ce,  sans compter les flux récurrents des centaines d’élèves 
militaires que drainent le centre d’Entraînement de Commandos à Marche-
les-Dames et le Département de Formation  du Génie à Jambes. Ce Tattoo est, 
quelque part, une forme d’affirmation festive de la présence militaire à Namur.
Voilà donc, une initiative de grande ampleur qui devrait réunir plus de 2 500 
personnes pour cette première édition qui sera aussi   l’événement annonciateur 
de la Fête de la musique. Attention, bien que d’apparence militaire, cet événement 
fera aussi la part belle à l’humour et à l’originalité…
Vive la musique !

Introduction                                           

police fédérale belgeMarine )



Musique militaire, tattoo, taptoe ... !                                         

BELGIQUE ( Force aérienne et de la Marine )

Le terme tattoo, employé dans le registre de la musique militaire, fait 
référence, à l’origine, à une prestation de tambours militaires. Désormais, 
ce terme désigne les festivals de musiques militaires internationaux, qui ne 
sont plus de simples prestations musicales mais font l’objet d’une véritable 
mise en scène avec des jeux de lumière recherchés, du mouvement... selon 
les lieux et les organisateurs.
Au XVIIe siècle, alors que l’armée britannique combattait en Europe, en 
Belgique comme aux Pays-Bas, les tambours étaient envoyés dans les rues 
des villes de garnison, à partir de 21 h 30 et jusqu’à 22 heures, moment 
du couvre-feu, afin de signifier aux soldats qu’il était l’heure de rentrer au 
cantonnement. Ce procédé, appelé alors Doe den tap toe, signalait aussi aux 
différents tenanciers de bars qu’il était l’heure de cesser de servir les soldats 
et de fermer les portes de leurs établissements. Dans les villages hollandais 
du XVIIe siècle, les batteurs de tambour parcouraient les rues en tapant la 
mesure, avertissant les soldats dans les auberges, appelant le retour à leurs 
quarts de rassemblement de fin de soirée. Ce mot était aussi associé au bruit 
causé par le maillet en réinsérant les bouchons des barils de bière. Il sonnait 
tel un tambour. Par la suite, le mot fut repris pour nommer le «dernier appel 
militaire» au moment des couvre-feux.
Tattoo est donc l’usage anglais d’un mot d’origine néerlandaise taptoe et 
composé de tap + toe littéralement «tap fermé». 
Les tattoos étaient fréquents vers la fin des années 1800 dans de 
nombreuses villes de garnison, incluant des prestations pouvant se 
dérouler tard dans les nuits d’été. Le désir de garder ce terme et l’évolution 
de son utilisation ont fait de cette expression, l’annonce des prestations 
militaires de masse, offertes comme divertissement de soirée aux 
populations. 
Au fil des années, l’événement est devenu une fête. Les musiques, 
orchestres et troupes de démonstration ont transformé cette coutume 
martiale en un show avec projecteurs et jeux de lumière. Aujourd’hui, 
certains tattoos sont des événements, soutenus par des formations 
militaire en marche, regroupant des centaines de musiciens, incluant 
des concours d’habileté militaire, des démonstrations artistiques, des 
performances musicales et des chorégraphies, selon les cas. De nos jours, 
l’un des festivals les plus renommés est l’Edinburgh Military Tattoo. Celui-
ci se déroule sur l’esplanade devant le château d’Édimbourg (Écosse) au 
mois de juillet.  Ceux de Berlin et de Québec le sont tout autant.    
Cette année, en Belgique, Arlon, Saint-Trond, Namur et Mons sont les villes 
retenues pour cet événement. Plus de 200 musiciens seront chargés de 
vous en mettre plein les yeux et les oreilles.         



LE CHEF D’ORCHESTRE

Le capitaine chef de musique Matty Cilissen

Matty Cilissen a étudié la musique aux conservatoires de Bruxelles, de 
Gand, d’Anvers et de Maastricht ainsi qu’à l’Institut Lemmens de Louvain 
où il a suivi les cours de direction d’orchestre. Des études sanctionnées par 
quatre diplômes de master. Parallèlement, il étudie l’histoire de la musique, 
l’orchestration, la percussion, l’analyse musicale, l’harmonie, la musique de 
chambre...
En novembre 2004, il obtient un master de direction d’orchestre au 
conservatoire de Maastricht et en 2005, celui de direction d’orchestre 
symphonique à l’Institut Lemmens de Louvain. 
Dans le même temps, il est chef invité de nombreux orchestres dont 
l’orchestre national de Belgique, la musique royale des Guides, le 
Rundfunkblasorchester de Leipzig... A cela s’ajoute la direction des 
orchestres de conservatoire d’Anvers, de Louvain, etc.
Dès le début de sa carrière, Matty Cilissen se forge une belle renommée 
en tant que chef d’orchestre d’ensembles à vent. Il est lauréat de plusieurs 
concours. En 2008 après avoir brillamment réussi le concours d’admission 
d’officier chef de musique de la Défense belge, il est désigné pour diriger la 
Musique royale de la Marine.
Depuis Janvier 2010, Matty Cilissen est chef de musique de la Musique 
royale de la Force aérienne à Beauvechain.



BELGIQUE

Le Corps des trompettes et tambour de la Police fédérale 

Le Corps des trompettes est basé à Bruxelles et fait partie de la cavalerie 
de réserve générale de la police fédérale belge. Sa mission originelle est 
d’escorter musicalement les membres de la famille royale belge au sein de 
l’Escorte royale à cheval.
Les musiciens, qui sont des cavaliers de la Police fédérale, sont surtout 
engagés pour des missions de police à cheval ou même démontée. 
Le Corps des trompettes conforte traditionnellement  la politique de 
relations publiques de la Police fédérale. Il participe régulièrement à des 
événements équestres et musicaux, que ce soit en Belgique ou à l’étranger 
et l’impact médiatique à chaque fois suscité à ces occasions contribue à 
valoriser son image et, indirectement, celle de la police fédérale
Les chevaux de ce corps des trompettes sont tous d’origine belge et de 
robe grise, sauf le cheval du timbalier qui est pie (sa robe est composée 
de larges taches blanches et d’une autre couleur).
Le Corps des trompettes se produit en uniforme de la police mais aussi 
parfois dans un uniforme historique. La formation actuelle est placée 
sous la direction de l’inspecteur principal Peter Van Osmael.



PAYS-BAS

Fanfare Bereden Wapens de Vught

La fanfare Bereden Wapens (FBW) est installée dans la caserne Brederode 
de Vught et  appuie musicalement toutes les activités cérémoniales et 
protocolaires de la Force terrestre de la Défense des Pays-Bas. 
Représentations auprès de la Maison Royale,  Prinsjesdag, prestations de 
serment, remises de commandement et commémorations patriotiques font 
partie des prestations qu’elle effectue régulièrement au profit de la Défense. 
Ce qui n’empêche par la formation de donner fréquemment, en plus, des 
concerts culturels ou de bienfaisance. 
L’orchestre participe également aux taptoes ou tattoos nationaux mais 
aussi à l’extérieur du pays. C’est ainsi qu’ils sont en Belgique, et notamment 
à Namur pour le premier tattoo organisé conjointement par la Défense, la 
Ville et la Province.
L’un des caractéristiques de cette musique est qu’elle perpétue également 
les traditions du Corps des cyclistes (on n’est pas aux Pays-Bas pour rien). 
Aussi, il arrive occasionnellement que l’orchestre donne des représentations... 
sur bicyclette, particulièrement remar-quables et étonnantes! Pour peu, on se 
croirait au pays du surréalisme. Il est vrai qu’il n’y a qu’un saut de frontière à 
faire.

Cette formation musicale militaire est actuellement sous la direction du 
capitaine de cavalerie-chef de musique Harold Lenssen. Le commandant 
de la formation est le major Ghislain Jansen. Le répertoire de la fanfare 
Bereden Wapens est très large, allant du jazz à la musique pop en passant 
par les musiques de films et les chansons populaires. Le Beredens Wapens 
FBW a à sa disposition deux ensembles musicaux, à savoir un combo (petite 
formation de jazz de moins de dix musiciens) et un quintette de cuivres. 



 

5
Ouverture                                                   

Prestation individuelle des musiques                                         

Entrée :   It’s a Long Way to Tipperary (1914)
        JUDGE & WILLIAMS, bew S.DOUGLAS

Les hymnes nationaux :
• Belgique - La Brabançonne
• France - La Marseillaise
• Pays-Bas - Wilhelmus van Nassouwe

                    Fanfare for the Common Man
         A COPLAND bew Ed GEERAERTS

Départ : Quand Madelon (1914)
        C.ROBERT

PROGRAMME

Final

Memories 1914 / 200e Sax / World Cup Foot

Entrée :  Marche du 13e de Ligne, unité de la garnison de 
Namur en 1914. Ses soldats se sont sacrifiés 
lors des combats sur la position fortifiée de 
Namur devant l’offensive allemande.

 GOEBEL

 Poppies for Fallen Heroes (1914)
 J.NIJS

 In The Mood (Sax)
 J.GARLAND

 Brazil (football ) 
 A.BARROSO, bew J.SOLEMAR

Sortie : Li Bia Bouquet
 N. BOSSERET   



BELGIQUE

Musique royale de la Marine belge

La Musique royale de la Marine a vu officiellement le jour à Ostende le 1er 
juillet 1947. Avec leurs talents et compétences respectifs, chacun de ses 
chefs lui a apporté sa touche personnelle et un style particulier. 
La suppression du service militaire en 1993 provoque la disparition du 
célèbre corps de tambours. Deux ans plus tard, la Force navale est rebaptisée 
Marine, ce qui entraîne le changement de nom de sa musique. A l’occasion de 
son 50e anniversaire, elle reçoit l’attribut de «royale». 

Dans la foulée des récentes réformes au sein de la Défense, une réorientation 
de l’orchestre s’est imposée : plus petit, il devient plus flexible, plus efficace 
et plus polyvalent. Malgré tout, la perte du corps de trompettes a compliqué 
la préservation des traditions militaires. Un défi que la Musique royale de la 
Marine tient à relever sans plus attendre. 

Avec cette refonte, l’orchestre s’oriente de plus en plus vers la musique dite 
«légère». L’encadrement de solistes instrumentistes de jazz et de vocalistes, 
de représentations sous forme de Big Band, combos et d’autres formations 
plus restreintes font désormais partie du quotidien de la Musique royale de 
la Marine. C’est un orchestre d’une grande souplesse qui, dans le cadre des 
traditions militaires, parvient à fusionner antécédents culturels, prestige, 
délassement et spectacle en un nouveau concept. 

Par leur talent, ses 35 musiciens professionnels transforment la Musique 
royale de la Marine belge en ambassadeur national de premier plan aux 
quatre coins du globe. Depuis le 4 janvier 2010, la fonction de chef de 
musique est assurée par l’adjudant-major Bjorn Verschoore, assisté des 
maîtres-principaux Kurt Callebert et Erik Jonghmans, tous deux chefs de 
pupitre, ainsi que du tambour-major Hans Moreels. 

Faisant preuve de souplesse et de diversité, la Musique royale de la Marine 
se veut une unité de premier rang au service de la Défense afin de contribuer 
à diffuser une image positive de la Nation. En réalisant des productions 
musicales de haute qualité, liées à de nobles valeurs telles que l’esprit de 
corps de la Marine et l’élégance de l’uniforme, elle incarne l’ouverture pour 
mieux promouvoir les objectifs de la Défense



FRANCE (LYON)

Du Royal Deux-Ponts à la Musique de l’Infanterie

Profondément ancrée dans la cité lyonnaise, la Musique de l’Infanterie a su 
traverser les âges sans jamais faire défaut à son arme.
Le régiment Royal Deux-Ponts a été créé en 1757, par ordonnance royale. Il est 
composé de deux mille hommes d’infanterie, parmi lesquels sont déjà présents 
des musiciens gagistes enrôlés par le Duc de Zweibrücken, premier chef de 
corps.
Le 1er janvier 1791, sur décision de l’ Assemblée constituante, il perd son identité 
royale pour se transformer en 99e Régiment d’Infanterie au sein duquel des 
générations de Lyonnais ont servi. Au cours des années, la musique régimentaire 
s’inscrit dans le paysage local et suit les différentes évolutions de l’armée de 
terre pour devenir successivement:
- Musique du GMR5 (groupement des moyens régionaux 5)
- Musique du 22e Régiment d’Infanterie
- Musique du 22e Bataillon d’Infanterie
- Musique de la Région Terre Sud-Est

Mais c’est sans aucun doute sous l’appellation «Musique du 9-9» qu’elle reste 
dans le coeur et l’inconscient collectif de tous les Rhône-alpins.
Fière de cet héritage, la Musique de l’Infanterie prend son appellation actuelle 
le 1er janvier 2011. Elle est implantée au coeur de Lyon, dans le quartier de 
Gerland et dirigée actuellement par le chef de musique principal Jean-Claude 
Leberruyer, assisté du major sous-chef de musique Hervé Blanluet et du 
tambour-major, l’adjudant-chef Jean-Michel Gatta.
Forte d’une cinquantaine de musiciens, la Musique de l’Infanterie assure les 
cérémonies officielles et protocolaires, participant par là-même aux relations 
publiques et à la communication de l’Armée de Terre. Elle rayonne naturellement 
dans tout le quart sud-est de la France mais également dans le reste de 
l’Hexagone. Son répertoire varié et ses différentes configurations lui permettent 
de se présenter en concert, aubade, défilé, parade ou orchestre de batterie-
fanfare.

La formation participe aux festivals internationaux de musiques militaires, 
en France comme à l’étranger (Estonie, Pologne, Allemagne, Ukraine...), et 
maintenant en Belgique.
Le quintette de cuivres et l’ensemble dixieland assurent aussi l’animation de 
soirées de gala et des concerts au profit des autorités civiles et militaires.
Montrant sa solidarité et son soutien aux soldats français, la Musique de 
l’Infanterie donne tous les ans le concert du gouverneur militaire de Lyon, au 
profit des blessés de l’armée de terre devant un parterre de quelque 2 000 
personnes.



BELGIQUE

Musique royale de la Force aérienne belge

La Musique royale de la Force aérienne a vu le jour en 1946 sous le nom de 
«Musique de Bruxelles», elle fut reconnue officiellement comme «Musique de 
la Force aérienne» l’année suivante.

Le compositeur de la marche officielle, Henri Mestrez fut le premier chef de 
musique. Se sont ensuite succédé Jean Redouté, Gaston Devenijs, Arthur 
Heldenberg, André Vergauwen, Roger Verspeeten, Alain Crepin, Eddy Geeraerts, 
Jean-Luc Bertel, Maurice Dubois et Guido De Ranter.

Depuis le 4 Janvier 2010, la Musique de la Force aérienne est dirigée par 
le capitaine chef de musique Matty Cilissen, assisté dans sa fonction par 
l’adjudant-major sous-chef de musique Dominique Lecomte, ainsi que par les 
adjudants-chefs Luc De Vis et Olivier Zbona.

Cette musique royale se compose d’un orchestre d’harmonie de soixante 
musiciens. Sa fonction principale est d’agrémenter de nombreuses cérémonies 
militaires ainsi que de  donner des concerts au profit d’organismes, tant civils 
que militaires. Son répertoire musical est très étendu et particulièrement varié. 
Il comporte de nombreuses œuvres classiques et contemporaines ainsi 
que de multiples adaptations de musiques de films. La Musique royale de la 
Force aérienne participe également régulièrement à des tattoos et festivals 
internationaux. 

Des solistes de renom tels que Franciso Martinez (Espagne), Tom de Vette 
(Pays-Bas), Sylvie Hue (France), Eugène Rousseau (USA), et, pour la Belgique, 
François Daneels, Jean-Claude Van den Eynde, Jean «Toots» Thielemans et 
très récemment Jan Smets eurent l’occasion de faire montre de leur talent,  
accompagnés par cet orchestre d’harmonie.

Depuis 1995, c’est en qualité d’ambassadeur de la Force aérienne que la 
musique porte la fourragère de l’Ordre de Léopold. Et depuis octobre 1996, à l’ 
occasion des fastes de la Force aérienne,  Sa Majesté le Roi Albert II lui  a octroyé 
le titre de Musique royale.



ADOLPHE SAX

Antoine-Joseph, dit Adolphe Sax, est né à Dinant, le 6 novembre 1814, voici 200 
ans ! Très jeune, il fit preuve d’un esprit inventif et d’aptitudes musicales hors du 
commun. Il fut à la fois facteur d’instruments, soliste, acousticien, compositeur, 
chef d’orchestre, pédagogue, éditeur… Sa famille quitte rapidement Dinant pour 
Bruxelles où il travaille dans la manufacture familiale.

L’   année 1842 marque un grand tournant dans la vie de Sax, alors installé à Paris. Il 
possède en effet sa nouvelle invention: le saxophone et sa famille dérivée. Cet 
instrument, qui apporte un timbre nouveau, séduit de nombreux compositeurs 
de l’époque et devient, un peu plus tard, l’un des enfants chéris du jazz. Adolphe 
Sax a incontestablement révolutionné la musique. Il mourut le 7 février 1894 à 
Paris, dans le dénuement, après avoir essuyé de nombreux procès dont il sortit 
néanmoins chaque fois vainqueur. Il est enterré au cimetière de Montmartre. 
Son fils reprit ses affaires quelques années avant de les céder à la firme Selmer.



La réforme des Musiques militaires avec Adolphe Sax

L’    une des grandes réussites du facteur belge, l’une de ses plus grandes victoires 
aussi, est la réforme des Musiques militaires.
A cette époque, les Musiques militaires françaises tombent en désuétude.  
L’ achat de centaines de nouveaux instruments représente des sommescolos-
sales. Le général de Rumigny (en vignette), qui connaît les qualités des 
instruments Sax, n’hésite pas à proposer ces derniers. Non seulement ils 
«sonnent» juste, mais la puissance sonore permet de réduire le nombre 
d’instruments. Quant à Sax, il propose une réforme profonde de l’orchestre 
qui compte moins de musiciens. Ses apports sont à la fois la justesse et la 
puissance des sonorités... et des économies substantielles. Le choix devrait 
s’imposer de lui-même, mais ses adversaires interviennent et les responsables 
politiques n’osent décider.
Le général de Rumigny, devenu ministre de la Guerre, nomme une commission 
d’étude qui décide d’organiser un concours entre deux formations, l’une dotée 
des instruments traditionnels, l’autre répondant aux propositions de Sax. Une 
très grande manifestation publique est organisée au Champ de Mars, devant 
l’Ecole de la Garde républicaine, le 22 avril 1845.
Outre l’avis presque unanime du jury international, quelque 20 000 personnes 
acclament Sax. C’est le triomphe et, le 10 août suivant, l’organisation Sax est 
officiellement adoptée, non sans provoquer de nouvelles hostilités de la part 
des musiciens évincés.



BONNE SOIRÉE ... 
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